
CAMBRAI 
f fclfcARCOlNn. - Pwvre. 

" ■ n'urawanu <in" la fHolo- 
'   i.   l'«r»>J aux Mu* halU't >i'i 

areoir nauadtver.it encore, il 
 Pr.   Avoe aen auUynoaale, il 

r *Mti iii*rv«tnenl an parais. Libre 6 
iar». eu reprendre ca litre de baron 
itpen'lanila période électoral* afin 
ploi peuple et de moins eflorou- 

ilums. rwbant» du louci de prouver 
«IMiiuu «on uea( et fervent muour. il va 
aooi'. r en toute <imetude d'esprit, diriger 
•SHUIU* n*sra«*r ■> *ea beUeravea vers les râpe 
Tries le.» plu* lointuinee. Il M remet à aimer 
la» copulation* qui l1 entourent, d'une Uuon 

r gttasi plolaniouenienl calme que poasiî.lo 
PH«n n'est .lump' dans va vie sauffju'il 

• -«'évfille d'un l*>au rêve, anque! peut-être il 
fa&iesasl par croire. 

Tout ce qui semblait de nolore è servir le 
irtane da baron lu desservi ("In nu pif» 

aiu lui tenir compte de la par nié dont il se 
clamait. On   ne   lui u point au  «rre de le 
 adaptation de ses opinions surannées 

i principe* de la  jeune  Hépubliqse:   il  a 
^^KM*. bwteaqae aous le vêtement il un autr\ 

■ On lui a r«-proche d* a'étre choisi pour 
K ■•Dmen'atmr un journaliste dont le passé ré- 

sasAaieaiii levait attiré les démocrate*et donHe 
présent conservateur devait rassurer les réne- 
■•anairos. Kniln. on ne lai a pas pardonna de 
ajpatoe fait escorter de toutes sort'-, il" Rrr-cs •(< 

ilique, babiles à tricher au jeu des aui- 

aînal   que.   pour   avoir   pris trop de 
 lion».  la  t'uran   s*sl iroave quinaud, 
a ayant ooliiso qu'âne seule, qui était de n" 

B** tant prundre et de jouer (ranu jeu contre 
aOfi ai!*ersaire. 

Le* irons qui l'ont acculé a cette faillit* 
d'un treiire spécial n'avaient, eur. plus rien u 
•erdre Leur honneur poliiiquu u depuif 
foafrtemp» sombre. Ils ont ret.-u, u Cambrai et 
dans  la circonscription,   tant  <!.>   • smo .fi- ta 
3s'il leur faat. b thaque nouvel.»1 élection, 

aanger de visoir? pour qa on ne retrouve 
plu» aor lour joue la trace du =oufllei de la 
Teille, (.est pour «la quonle* voit lon'ôl 
août la pliy^ioîiomie de a r^publicûins libé- 
raux », tu mot ^oua celle de a républicaine 
toal court », et tantôt comme ù l élection de 
Marcoins;, aous l'aspect de républicains 
a av*ne-w a, prétendant au monopole du ré- 
■eblk-anisnte. Mais toctes ces incarnations 
«aoeeasivee n'arrivent u tromper personne. 

Une Iota de plu* le corps électoral a «érnag- 
«oé ces fourbes, les u jriflli-e de non profond 
dédain, et leurs fait comprendre qu'il" ont 
vainement eseey.'- de redorer leur blason en 
a* ooov.-anl du nom da ce pauvre baron de 
Boutevilte. — L'a twux républicain. 

AVESNES 
FOURNITES 

' sociKrtirnrsTrtncnos MILITA m K -EN 
AVAM'I. — Nn petite soldats Tiennent do 
remporter un eolalsal *:icoéa su cnnoo'jra des 
Tuileries, lia ont concouru en pn miora division 

, Aa sociéti* de Fo-.rn.le*- i-st la saut* da larron 
dtasamont d'Avvanea en premier" ijivinionl. 

La aucmlê r Ko AtiDt u a ubt.uu les prix ci 
aarai : 

1er pris, asaoaplissement en armes - 1er pris 
•ourse, ïdlotile. — 1er pris, «col» us aoldst. Ii- 
rarllaar* — 1er prix, ccolr da section, tirailleurs 
— l«r prix, tir (M ballet eu cible sur 36 tirées) — 
1er uni, narabea »nr rente* — 1er prix, théorie 
ÈDirait, — la prix, t-ymua-tlqu* — te prix. 

aa — 2a prix lancement du boulet — le prix. 
«eel« du soldat en rangs serre* — 'l < prix, école 
de section en Mita* serre* — Prix d'honneur — 
Prix du Ministre de laguurreau capitaine Heu» 
«M3LX — tO prix individuels 

LaaociM* est ranime a r-'oersnie. marcredi par 
t* train de 6 beurra du soir, une cbaleurpu*fl n>- 
«epticm avait été préparée, un arc de triomphe 
avait été dre»ae rue Gauili.-lia et la drapeau n» 
tioeaf flfittail a toutes Isa fenêtre* 

Toute» les autorités se trouvaient suri* qoai 
*Jo la gara a**» raeavew ■*■ vainoueur*. 

ÎXs que fs sociuté paraît sar la plaça da la gare 
la Musique maniai pale joue la tiartetliuiw. puis 
Il oort^ge ta forme comme suit 1 Sociëlo des 
ejueboars rt clairoa* la s Halliement1. * — S Ma- 
Su« municipale — SSoeTte d'insiruclion mili 

r*   ■   En   Avant » *   Compagnie rici tapeur* 
•ompieri — S' Soviets ds trvmuaiX'que. 

Le*   via* d'honneur   furent  <t(i«rlt BUS viin- 
Sieur* aiml qu'aux numbres do coinlt* de,» so- 

ttes locale* ayant pria part a cette belle récep 
M, 

H. 1e Maire a dit combien il riait heureux 
d'spplatijir  au   succès   sona précèdent da U M> 
«te * En Avant * *l   rendit bommajre aa pniei- 

it   actif   et   iabonaiM, M    Leoa Sentier, et a 
raxcellent chel, M   Kou-senux 

M. Léon Beraier, eu quelques mots, a «emercie 
vivement la municipalité  al  lea aociét** locale*. 

Tout   Fourmis* sut   ipplaudir au triompha de 
ans petits aoldats et la soirée fut tort amuee. 

HA2EBROUCK 
DÉCOUVERTE   D'UN   CADAVRE.    - 

On a trouvé, mardi soir, vers sept heure-. 
aeciion de la Canneweele, dans une foese si- 
taéi dans la pâture de Mine veuve David, 
aaltivutrice, le corps d un juun*1 homme, qui 
lai reconnu pour être un Qoaime Kcue \ an 
lande, aa Lynde. 

La cadavre, qui a* trouvait dans un Mat de 
■olreiseiion très avaaeé.lat transporte a i'noa- 
pape-hôpital 

René Vanlande, qui avait vingt-dcui an». 
Était ouvrier de ferme et habitait avec se* pi- 
rents t Lynde; il avait qnitlé ces dentier* le 
«andredi 16, en disant qu'il allait ehareber du 
Vavail aux environs. 

aVt-il été viaaiase  d'an accident, on a est il 

'■  '»U-M 
donne la mort r Ou ne aait, mais la deuiteme 
bypptbaa* pavait la plus vraiaeoiiilable ; Van- 
lande ne jouuisii pu de toute» tas faculté* 

DUNKERQUE 
MALO-LC8-BAIN8 

FESTIVAL P11\MANBST - Su «ociote* aa 
ronl entendre dans lea duers   ce>nran~ .JJI 

root douDèa le» éimancb» X et lundi 3 juillet daoa 
la coquttle tteti ni l>nln*aire : 

L'orpbsun a La Lyrique de saint Usurtca 1*1- 

L'L'nioa Chorale d'Emmerln. 
La Chorale mixte du * Cercle Alexandre Du 

ma» ■ de Kuubatx . 
■ L'Avenir a, fanLirc ■! lloii[>!in Ai.- ■■«■*!■ ■ 
La fanfare ■ L'1'nion Mumcale ■ da Wm.ou' 

(Suine-et Otaej et • I HIIUIOUK Municipale u d, 
Neuilly eo-Thelle (Oise 

Crecomerts. dont M* profrramma» «ont "tes 
pluaartiattqueH. aerout duoné» place du Kuraaal 
cl place fureaue   

3 AINT-POL-SUR-M ER 
UN MYSTfcHIiaX INDIVIDU - U 

12 mm dernier, lecotumiîsaire de polir1 de 
Saint -Pot-sur Mer. rnitfa1a.il la pafrani ddlll 
d dduliéie d'une femme beiiDni ■ PagnW* et 
d'un individu qui déclina le ooui M I etat- 
civil de Pierre \ ynck. 

Or. nu tours de l'enqu't". |e comtriif-air" 
de police trouva la preu*" que Pierre Vynck 
était déct'di; en 1898. Suup<;onnani que l'in<li 
vidu omit de aruiveà mot ! pour cocher son 
fUi-t ivil. il !■; fit niettre «i êiat il îttaltaUeti, 

Interrogé. |L> f^tx PJMII Vym li ■ déclaré 
qu il s'ût'i-'i ' ïOUS c» nom dopai) six aaa_ai 
rju" personne H taurnit découvrir sa Varfll 
ble identité 

On aaap;noni rcpendsnt se trouver en pré- 
«enc ou d'jn tioimné Camille Demeyster. 
sMffaJanr belrff. plncv sou* lu surveillance 
de la beute police ou d'un nutr ■ bandit. Adol- 
phe Six. >fai se serait uvnded un.- maUon cen- 
tra le de Belgiquo  

LOON PLACE 
PKTR CHMMUNAIE - Voi.-i le pruRramme 

■ t: - i * i qui auront li-.-u lea 3 3, » 9 >-t li Juillet 
1900 a I occasion d   la Ma ; onimui.n! ■ 

L.i assatasl publica seront pavotics et illu- 
ntiues. 

Dimanr-iie J |uiil*t. concert par la Fnnfire 
ComniunsU'. prand lit* te'raatatiqu* pir I Ins- 
titut de Pari*, grand tir a la carabine Flubert. 
grand» haU de caloii* 

Lundi 3 juillet, srsmi tir aux pijrenni 3t5 (r. 
d<* prix, dniiù on 10 prix. 1er prix fOO lr. et une 
nMetUe il ar«.-r,' jrand module. 

Jouraeea dee lundi 3 et ajatdl • juillet, tir 
perman-.'iil a la carabins ; a S b du soir prome- 
nade concert par la l'inlare Communal''. Tir a 
la perçu- 500 trUM de piix;le soir Krauda Bêla. 

Diniainlie 9 juille', grand tir a l'aiu, uoucerl 
psr la l'anlan- Communale. 

\'endre>li 11 Juillet. Pet* Nation.i'-. pivoiie 
ment et illumination particulière da* tduKai pu 
tilics. A 7 li dUtribatian extriordinsirii ds |Min 
et de viande *-IT iodu-enl- A 1 heures aavertara 
des jeux r^pulsiros : mat do cocagne, jeux de 
sesu. biscule hv>lrsuliqun. ele A 4 b<?urea 
grand tir a li carabin? r'.obJrt , a G b eaaacart 
par la Fanfare Communale. 

A la cbuli- du jour grande retrait- aux flim- 
(.eaux e' concours d'illuniiuitiL>u« paili^uliéies. 
Bals populaire).        ■  ;    ^+ 

LAVENTIE 
1NCKMUK  - Lundi, vara t heur*, ds l'apte* ■ 

raidi   la larme   de   U   Julaa Kilbien. cultivateur 
au hameau de la Kouffr-Croix. a l.avinti*. a aie 
complètement détruite par un incendie 

fl a et.- impussiblc de rien sauver. L'n porc, un 
v**'i al toute 1* volnllie ont pen dan» le» rtam- 
mea Lea pertea aonl évaluée* a ^3 OUI fr, alie* 
tout rouverte» par un* •aaurane* 

La aiaiatre a et* oeeaaioaiie par le manvai» Slat 
de la aaaatvaaa de U buanderie ou un grand leu 
•tait allume pour luiiier du lard 

CARVIN 
UNI FILLETTE  OL'I   PHOMET    -   Depul 

3UI--4J ■ laaaaa de« mis nombreux ei importante 
'objet* div.'r* ifnn.t valeur dei.u-.sant liO fr 

etan ni comnin an iirejud.ee de M Huileux, nS- 
Koclant, l'.ml de CÔarrhèf**, territoire d* <_.ar»in 
Infirme, M la Couimissiire de police charg ?a I* 
K*rde Delaport" de monter la lautiou dan* U 
magasin du plaignant et le 28. daii" la -oiréa. 
étant au observation, il «il la jauneJuiia tkrtb*, 
13 an*, ouvrir I* porte du maxatin tout ,Juuc* 
ment, empêcher lu ttmt-re d<- lon^tioiiner, *'* 
vancer ven le comptoir caisse, y prendre rapide 
ment un> chairn? aautoiror, une [lan- île bnticle* 
d'oreill", un- épingle d ■ cravate, J.UI- gnmpaai 
aur la comptoir, souatralre une litre d. chocolat 
cacher le to-it dans s..- norli ■« p.un retourner I 
In port" cl taire sonner ptasieaf* loi» le tsataVa 
a aa moment, le gard.i Vapprùbemis Miss ci 
S ta' d'arrestation, celle jeûna dépravée a eM 
ecrouée a la maison d'arrêt de Bêtliuue 

SAINTHDMER 
SAINT FOLQUIN 

x'oi, AI) faAprow 
.!■   Jo*ephKrani;o;*   43 a: ■ a Vprei 

que la MaaraWr* dc-i-endit a la ca1 . 
Cet individu p oti:a  de   Bette   «terri*   ahaence 
>ur a'emparer d'un porie monn^e  coateaaal de 

_ ) a 55 ir qui se trouvait dans le tiroir du uouip 
loir et de prendre la fuit*. 

MmeWay   q'Ji l'aperçut   laBattOt   du   vol,   sa 
lit a ai pourauite en criant : Au fotear, et Moi 

r*lbeck tu- arrête par uu cultivateur ifui se trou- 
veii dans les champs. 

Ce voleur, qui est sous   le cvjp   d'un   arrêté 
expulsion,   a   dt'clir* a un Bain qui rinterro 
!Bit. avoir jeli1 le aeHaïauitaaie dnin un rbsnip 
i aeiffl- alors iju'ii m pas voulu avouer le   vol 
IX  -  - 1- u:.,.'.'  . 

PAS-DE-CALAIS 
BETHUNE    ^ 

UNE BONNE CAPTURE. - Une doubla a 
ne • Hl laite mercredi ver* midi, uar.» la 
e l'Esplanade, par l'agentJT» police Calibre. 

Os deux individu avaient. Is nuit préedente, 
'    cabsr.t I 

D^eorg 

BOULOGNE-SUR-MEn 
CALAIS 

TF.NTAT1VE DE VIOL. - Mme veove 
IVsCnMa ayant ant victiii:dans lu nuit du 1 
au 5 juin. Je violenees d'un caractère lella- 
ment apaclal. faa noua ne croyons pu- devoir 
insister, avait ddaaecd un jeun.) noiume de 
ttaata an, M. Charles Cassez. 

Celui ci, qui comparoissail devant le tribu- 
nal correctionnel nieicredi dernier, a nie lu 
faits qui lui étaient reprochés. Mme Ducrocaj 
a maintenu aaa offirmations. disant avoir re- 
connu la voix do l'accuse, qui a été acquitta 
néanmoins. Le tribunal estimait na pouvoir 
(JL/jlinnorer on boni me sur la seule nlii -matioa 
d uno femme de 73 ans, dont le-a facj^da coni- 
mcuectil ù assasMa* 

avaient vole   trois   tuyau. _ 

a comparaitruat  ce   matin   devant le tribunal 
irrectiuunel. 
Tous deux ont déj» subi   plosienra condamna- 
on»   lUtnaute-i   en outr-   poursuivi pour ou- 

a l'agent Calibre et  port d'arme prohibe rag 

ANNEQUIN 
LAMBNDIN ET LH ECOLES. - La Mlnislr» 

de lln-t-ue'ion puMi'pie vient d'sdresaut   la   let 
tre kaivante a M   La me nu LU. député 

« Monsieur I* Député. 
■ Vou^ m'avez recommandé 1*  projet  acolaire 

présenté par la commune d Annequm 
de VûU- informer qu*   )- 
>protiation l«  " 

a d* l'tiat aetelixét 
Agrtat. etc. 0 

Signé :  l'ii.Mi.vi JlM'.ih 

HÊNIN-LIETARD 
FrVTE-CONCRRT. — L'A. A. des Ancien. 

Kleve* de* Ecoi s d Hénm Lietard offrira a soi 
mcmtires el a leer tamiiii uno tcla-cnncert le '. 
iuil et prochain. dao« l'avenue de la fabrique di 
M Gruvellt> L'association s'est *»Kure le cou 
cour* d* le Fsnraru du Collège d- It-'.l.une A 
3 heures \\t, ta* tollOgiens aerout r*cu» a la gara. 
A 5 beurea, concert i :n.  l'avenue du Château 

Ire partie — Kirculioe dee BIOICMIH suivants 
par Is Fanlare du Collège 1 Bonne allure, p 
r. (Snock: — t. M«lpom*Lo ouverture (Muloti — 
1. Au bord du lac fantaisie [C. Richard; - 4 
Cjbelc, faetalaie {Mulot) - S La petit Colibri, 
polka pour Dote, sdiate M Julet Porich* ible 
ger) - 6. La *Ta lîitlissi 

ta partie. — Par quelques aocfélatres, Monolo 
Bue», Scène» commue»  — Sayoélsi,  SC**K» rla- 

sles. 
3r partie  — Concert psr   l'orebestrina de* Ac 

cordéonia e» Heninot* 
A B heure*, bai 0* nuit, illuminations 

A Tli.i rtBM LES LIVRES 

CHAIV1PF0RT Èf STENDHAL 
Lea souvenirs de Maurlcs Duvlquet — 

L.;i   République    Impériale   —   Ko 
marge dus vieux livre» 

Il est des moments dfgourmnndtse, où nous 
avons tous besoin d'un rZ-gal. M uni-s en Chine, 
on ne voudrait pas condamner an homme 4 
lire exclusivement la prose du colonel Mar- 
chand, et pourtant M. Mirbeau nous a appris 
qne lea   Célcle-i pons«ent  l'art des  a:r>plic« 

*M  loin :iuc   ne t imaginerait une ceiveiie 
:cideniale t 
Entre dîtfx livres quelconques, do ceux qui 

pleurent quotidiennement aur nos tables, il 
n'est donc pas mauvais Je *c relaire un peu le 
goût «Vaaal sera-ton reconnaUaunt an Mer 
rurr de nous avoir ollert. dans sa collection 

. Plus Ballf* Pages, un Chmmjjèrl en com 
pagnie duquel je viens de paaacr des heures 
délicieuse;*. 

C'est surprenontv comm? on est loin duMa 
icet df> M Dekas-e quand on lit du Champ 

fort ' MaU je nui voulu que voua signaler le 
livre, el j" me girderaî d insister, car M. M« 
derir Dtifour a I intention de lui consacrer 
nn de ses prochains articles. F,n attendant, 
lise/-le tout de niil-ine, après quoi je vous con- 
seillerai de plaoer h poriéa de voire main an 
mince recueil, publié chez l'éditeur S.insot.oii 
des Pradde* ri tmpr?*vwt choisir*, de St"nd- 
hal. ont de rassemblées par le* soins du M.J 
Bertlnut 

Tout Beyle est l.i dedans.t l'usafre des (ren- 
du monde, ainsi qu ou disait autrefois Lea 
profanes deviendront * Stendhnlien? * & bon 
compie Quant a ceux qui aimaient déjà, l'au 
Wur de le Cassrasaaa*, il seront heureux de le 
retrouver dana ce petit livre, sous forme d'ex 
trait conci-utre, quelqae chose d'assez sein 
blable u du Liebig. 

A 
M Frédéric Masson est an homme q<ii sait 

une fouie do chorc> extrêmement interessan 
tes. C'est di'i i beaucoup, mais il y a mieux. 
Le monde est plein de gens qui ont la mé- 
moire pleine du curieux souvenir*. Le mérite 
de M- Maison consiste dans co fait qu'il ra- 
conte ca qu'il connoit, ce qu'il a découvert ou 
devine, dune façon iauniuienl agréable. 

Ceci n'eat paa no compliment hanal. Lea 
livre* de cet ocrivain aur Napoléon sont la 
pour démontrer que  mon   hotnmajpr? n'atteint 
K* aux qualité* de cet érudit conteua de vieil 

> histoires. Quand on e commence cm-voya- 
it» dan» l*vpa**si sous la direction de ce guide 
iras sur, 1res fidèle, qui sait vous faire re- 
marquer le* mille détails de fa route, on ne 
fasanele volume qu avec regret. Le* grands éve- 

oal leur charme,Ban* doute.mais quel 
plaisir on épruuve a a attarder aux bioutiMea. 
a os que le vaste décor dissimule. Les choses, 
le* hommes, tout se moutru dill.iemment, 
et l'on i*l touvent surpris des consvi]uences 
inattendues d'nn iras petit fait, qu ignorent 
le* liistorieo* de facsde. 

Il arrive unssi a M KreaWie Mn.«nn de se 
borne i an rôle d éditeur, et e est le cas pour lee 
JsTsyrawrs A- Mamnve Dnrn/,,,1. qu'il vient 
de publier chez OliendotH. Le nom de ce 
Duviquet. n éveillera, j en suis certain uucun 
écho dans la mémoire de mes lecteur* Posr 
ma part, je dois avouer qatjo ne lava: 
mai- entendu auparavant Ilien de surprennnt 
i eal N( Maurice Duviquet n'a ]oué qu un 
trêa petit rdle dans le draine cuniiiieiieu en 
IW -t qui prit fin n Waterloo 11 nu s'agit 
donc pas d une reauneetiou. mais d une veri 
table création. 

La s K rua u esl fit* du directeur de la poste 
tx lettres de Clamer y. Il a dix-sept ans 

quand éciote la {(évolution De asèaVl que 
tout le mondu.il s'arme contre lus imaginaires 
atifaodl qui épouvaniHi-ent la Fronce quel 

jouis eprea la prise de la Bastille L'n 
peu plus lard, il va combattre les Vendéens 

Irouvo priâonnier i Thouars, ou les 
tes sa rendirent coupables de tant do 
■a. Il reste dan* 1 armée, ou il devient 

employé aux vivres, suivant Bonaparte dans 
li» iMiupignes victorieuse* d'Italie. Il rentre 
alors dans la via civile, el ses jours s'écoulent 
-| mili u du calme et de la pnix. tandis que 

emon gronde sar l'Europe ontiûre 
L1 contrasta de celle viu tianquillu et d'une 

épejuo au?si agitée n'est paa le moindre 
du livre, do M. Frédéric MJSSOII, Les 

épi- des curieux, les portraits amusants, les 
Mblstax imprivus des hommes et des choses 
y fiKninillcnt. C est un livre excessivement 
olto'hant, et d'unu origînoiîté 1res spéciale. 

"Mence simple du bon Maurice Duviquet, 
i le fracas de* tempêtes, apparaît coninm 
sorte d'anomalie, mais on * aperçoit 

bii'iil'il qu'elle a été utile el fructueuse Cho- 
M , voit te* choses de ta place qu'il oo-une. 
Flics en deviennent souvent fort dill ■renies, 

-t justement de ces Jiff-Venci-s quu B0 
peu u p.-i, t'exaelitude biatoriqae, 

qu'il aat boa que* «aaoao faaaa le asatler qui 
lui appartient. Pe.\*ant plusieurs année*, 
quotidienosnient, M. JLaaaaltre détendit la 
France, laquelle l'an ran>aroia en lai tournant 
le dos, car elle est avisée, v*age et piudente. 
Aussi, ayant compris la lero.*1, reprit il le che- 
min de ton esbinut de travail, .ou de eue* amis 
attendaient son retour. 

Ile étaient la, les chors houqnliM- Hor«<*e, 
llotnure. Vitirile, d au 1res envoie, M kl. Le 
maître, le coeur ému. leur adressa as^sourire 
afl.-etueux dans lequel il me plaît de penser 

" . avait une petite prière d'ouhfior le 
vilain ahanlon ayant duré trop longtemps. 
Or. M Leni..iire ù été pardonné. Lui même 

prou vu rloanienssmeat, nveo ses conte* 
écrits gn iiargt éet Vtenr Liertt, el publias 
par (ancienne librairie Lecénu. Il y a dans 
ees nages beaucoup da lumière, de cette la* 
- '-eantiquj au milieu du laquelle on mar- 

legérement et dont on est pénétré en 
le temps Toutefois, de son séjour parmi 

tantdagii"S ei du charlatans. M Lemsitre. 
désabusé a rapport" un leapUeisme subtil, 
oui imprègne chacun de ses rér.tl* et leur 
■MM iiiicharrnu très particulier Ofl voit 
bien que M Lemallre esl un homme qui s'est 
vigoureusement battu poui la rérita, mai* 
qui s'est apcn;u que cettu \«riie-U était une 
eftionice aicnteuse- 

i conviendra pas. au surplus I Mai- 
qu'importe V Ce qui est passé eal passé, e; 
non* n'en avons pas moin-. un livre char- 
mant, encore qu'il noua vienne d un..- éme 
dusubusée. 

HES'RY JAGOT. 

FINANi 
asasasMak 

Parti, Ip ja j 
f.e début de Is Bourse ■   au ialaa> 
is msuvaise* ■outellaa de Hnsala 
Apres la réponse Ut primas   1*   rMfjàa 

• est cependant amélioré pour s atôardir  à 
veau et clôturer en ftfâSrsJ au-daa*. 
tes de la vjlle. «t>'SH^|| 

Notre Rente B*t revenue a fs) 57 
.Les Fonds étrangers sont lourds,   aarteal   Mat 

Husses    qui   psrdsal  «tre 0.78  st^STAlSaVl 
neure discuté* a «f ir. *^ •p*\l 

eow l'ow S* Cr*d" C,taM* U Cï**' **»M,lfi 
nÙtS^£S'MtUit Mi '«•  t'"*'*»"   ealmaa.» 

rua„«   âîi«'i,1
KtB,;i"on ■■«'«•des ♦valent» v 

A"n'ur.lî,u210'■'■,b]*',   Adieu Vat al.Bonn» 

lien, a 30X M  La^aîl":   ^p.oy   sa «n.ia- 
de bonne, landau Sfe^W  faXr 
Khwl-Oatnaain. e.t W.n t0O0 , ,aï,r

S 

Hynamiu   Ana-laftc   f.rr       - 
 tualion d* as* 

Sajartyta- 

mnemeat*   et   lee s^KT--a«s: X- 

D.1 SUCCÈS SAXS PRttEÏÏ 
L.'Élixir ZIUA.L, 
La vogun extraordinaire de l'Elixir ZIOAL 

s aceroit de jonr en jour et on peut dire sans 
ex.igérer que jamais médicament no connut 
jusqu'ici un succès pareil. Après avoir débor- 
de un instant par l'afflucnco des demandes 
arrivant de tous cotée, Le Doeteur Omnes 
s'est vu oblige d'augmenter les divers services 
do son Laboratoire de Phavmicotogie et il est 
■u. mesure aujourd'hui de faire face aux com 
mandes qu'elle que Boit leur importance. 

[tien n-j.it intéressant comme la lecture du 
volumineux courrier que reçoit chaque jour la 
docteui Omnr<s. Ce sont pjr centaines des 
lettres de malades, alteinis de neuraslhénie, 
d'épuisement, de fatigue- cérébrale, consé- 
quaooa de sunnenng.; intellectuel ; de fatigue 
inv.-iulaire provenanl de surmenage physique, 
ce aonl dfn veillants qui ont retrouvé la as* 

._ gueur et l'énergie d'autrefois, des gens at- 
•i u lïolgi(|ji* annexera li France, ou teints do moladie chroniques, rhumatismes. 

sers annexée par elle. M. Albert d a Ilois, dialHite, tuberculose, etc., toutes expriment la 
il-jp-i son livre aur la a^a«*/*«aM impérial'-, \ raeonnaissanco la plus vive, toutes signalent 
jnliiio chîr Sansot. ne va pas juaque-u. Mais! nu docteur Omnes lus stopiMiants effets do l'E 

i semble, pour des raisons exposées ovoc ' lixir Zidal ! Le corps m<dical tout entier s 
:l et conviction, que des liens plus étroits 
oient exister entre les deux pays, et il 

ihnnndo que la Ironttero soit en quelque 
sort* supprimée - 1' Par ane union postale ; 
2' Par la simplification de* formalités d'ûtdrc 
administratif et ju'linjiie communes eux 
d'iix pays; 3 Par une anîon dïuanién ; 4 Kn 
IJI iniiiiii les changements de nationalité pour 

s r'Ktiicolos des deux pays, 
J ai voulu signaler ce tivro de bonne lo!. 

non pour en  discuter l'esprit et  l;s  conclu- 

I.i question   n'est  pas   ohîolum'nt de sa- 

oulu aa rendre compto de ta voleur ihérapeu- 
ttijue de cet incomparable tonique et c'est par 
milliers que les médecins ont envoyé au doc- 
teur Omuès les attestations les plus concluan- 
tes et les plusélogieuses. 

Las colonnes de ce journal   ne  pourraient 
suffirent s'il fallait les publier toutes : 

*        BS*MMBT et cher confrère, 
Yttêftm derniers flacons a"Eh tir Zidal 

Hi'nifit'tt coriij'l'-trtncnl remis sur pied, je me 
hdlv tff vous en demander deu* attires.   Votre 

Nord 
  rime M rvui *ti wnni«ui'   uru*   a m ris,    i 

parw q-ie pour noiis.  g.'r.s du  r,r^iarati,,n r.st excellente à Ccin-'mh-r des 
qui vn-onssi   près des  Belge-,,* «prfifcjj ^-odutu fymifut» qui ne mucatciU 

?onvaincu qu'elle ours le sort d une foula 
J autres idées lvn passant, on leur donne 
un moment d'attention, puis,l iusiuul d'après, 

i n'y aongo plus. 
L'auteur doit partager cette conviction pour 

ppu qu il connaisse les hommes II n'en est 
donc que plus courageux de s* part de dire 
son sentiment, sans concevoir  l'espérance  de. 

voir triompher  J'n joule rai  qu'on aura tout | 
avantage à lire la   H«/'«i/i'/w  impérial*, car j 
ca livre esl soigneusement  écrit, ce qui n'est  Éf* 
pas toujours le cas des ouvrages  consacrés è '   ™" 
ces sortes de question*. 

M Jules Lemallre est revenu n lo liiléra- 
turi- C est grand dommage ' Je dis que c'est 
grand dommage, parce aaa cet ingrat n'aa 
rail jamais dû in quitter II est vrai qu'elle est 
la meilleure des mères, et qu elle ne repoa?se 
point SïS lils plu* ou moins repentants, et ce 
pendant les toi is IIQ M. Lcmaitre étaient im- 
menses envers elle. Il n'avait po-,comme M.de 
Beoarcpaire, a an nlatdre da publie ; il ne sa 
trouvait pas classe parmi les gens dequa 
li ietne ordre, de qui les pénibles livres atten 
dent    In   complaisance  des  désœuvré: -   - 

On peu; te procurer 
d I-.M ample «t de Crédit   ., 
iMBUiooe de k Société" . i! 
de J00 Irancs. Ce* action» 
domaine et   ' 

!a   Banque Nattocaaar 
11. nia St-ribe, ii Parts. 

"antejra « au pair 
;areatie*   par  )•> 

Ciimpagnia meubles   que   II   W 

»fre.d.-biLéto;l^i.;'i,.»»to"'"«' 
Lourdsur dt. Oicnia. d, ter Fr,KM 

LES VARICES 
LJWf d. Vlr.l.l, _fcu ks vari 

im rend inonen.ivos q.mn.l elle, sonl invét*. 
ree«. Il auppnaa I. lallilMaadedlamlin, la 
p-ii»leur. rongourdi.vmcnT: 1» ,I,„J.„„. 
keeidiimi II prtv|,„i iM „1(!ériM var„.,1„^. 
ou les go.ru at empôrh. |,„r» rttidliJa !,«.• 
gueules. Truilemr-nt facile at pen TOal-u» \M 
Jacon. 4 [r r.o, franco. Pari,. 2. r„c de iî 
laçherie. EnToi gratuit da la brochure expli- 
cative. Exiger aur l'en veiopp.î de .-l.aquo Ha.-ont 

ignutuiu de garantie NVnOAHL.     21H8C 

PAR LES GRANDES CHALEURS 
ne prenez d'autre apéritif que eu 

BANYULS-TRILLES A L'ttu 
et, tout en von* riVinfortant, TOUS astai Iwasea- 

tllaileiiieat el aurréaalesaettt il< -.i.ll.-r.- 

CEST L'APÉRITIF D'ÉTÉ 
PAR EXCELLENCE 

Dam bm lu Calé, el In boni EttamiiMti 
tuait i »ti,»,t J i:iiHhi n,*..) uaaaM 

27aH 

-rx /M I'/IIL .]   QUI 
a von. avec  cm HB  meilleurs ranportrj,  une , r ((/

r *       ' 
cmnmocelledeM  Albert du Bo'*. otite/ nmt$ttsaW wsrf*>a>aa»»   mes remercie- 

aiaeÉm salutations. 
Docteur B.iivntu 

rue d'Aragon, à Xaiùonne. 

Monsieur et s*W ronfrére. 

riens de faire moi meme, l'cJ-périenee   de 
rotre. Ettx'ir Zidnt rt il at*a donna d<   tels   rê- 
stt'-ait -nie je n'hésite pas à tous remercier de 
lutotr intente- 

Lr. sttrmem' jr avait fait   efr  moi   use   proifr 
toute préparer, pour ta grippe gui ne m'a epur* 
•ad, du  rtete,  aucune ac ses complications 
J arais épuisé sans résultat la série des   glgee- 

-phosphates  et   des   holas.   n'en  vprouvunl 
Ztt une amélioration très passagère . ma foi- 

letse restait la infime, <juanU j eus connais 
Maure de eotrr produit, 

Au bout de deux jours j'éerour ois un micui 
si notable que je pus gui'ter mon fautuuit. Ci 
mieux n'a cc*tè tic s'accentuer et c'ext en tonte 
conscience gw je reewiniandrritt n mes 
tadr* C usage du cotre Elixlr de ait) et de 
bien être 

Agrées met salutations distinguées, 
Docteur Koot.it, 

d Guttlon (Eure;}. 

t.'ftltxir Zidal se trouve dons toutes les 
™a bonnes plisrmacies de France et de 1 élrunger, 

renôœméa"é'uïrba*lïe." riViiuis''le jo'à"o'a j|, mais comme son énormo succès a lait naître 
avait accablé de ses traits l'insipide Ohnet. un,i (o"l?1

d imitationa e de contrefaçons le 
empereur de la médiocrité Oui' M Jules docteur Omnea engage le publ.cn v-méEer 
Lfinaitre pouvait se montrer satislait de son '«...• -6#!?r. »8oor<",3')menl le J*riUble 
sort. et. sana doute, il devait lùlre. quand , EllXIl* ZloUl portant sa marque. S adresser, 

lidee bizarre lui vint de sauver lu patrie, que "« bo*>'" «" ^^"t <i*„L1!fr w ^? P! 
paonne ne menaçait! Mu docteurOmnès. de la Faculté do Médecine 

Des lors, tout chanta Déraciné d nne non- dei»"*> »■ ««G«ï-If»«- •L^"1* "'Jf 
velle espèce. M Lemallre descendit vers 'ln «"-on. .,ronco 5.,r- • lw »,x a"0B* (rtnco' 
1 aventure et les promiscuité* douteuses |f 'i> lr NoUce gratuite aur demande 
dut frôler d'élrangen individus, de cens qui se Dépota à Lille : Pliarm Gaermonpre/. 28. 
mêlent à toutes les intrigue* louches, qu'on , ruo Le Pelietier;Pharm Leclercq, 1U. Grande- 
vit dan* les comités bonlangisies el qui eussent ; Place. A Koubeix . pharm Willoi, 29, me du 
été à leur place auprès de Catilina Le délicat Vieil Abreuvoir ; pharm Derounuix, 108. rue 
écrivain prononça des discours politiques, de Laonoy ; pharm Couvreur. 32, rua Neuve 
écrivit des articles politiques, se montra natu- A Tourcoing : Desrame. pharmacien, 51. ro* 
reilement fort inférieur s lui même, tr&ns-j Saint-Jacques A Calais, pharm Prévost, 43. 
forma en troupeau de scélérats les citoyens rue Royale A Saint-Quentin, pharm oen 
qui pensaient autrement que lui, fat plus terne jtrilu eidun» toute* le* bonnes pharmacies 
que nature, et  démontra   par son  exemple I 

Los  r>uoa»ao» 
Do t juillet 

Annaiullin, Aaeq  Le Basses, Le Maianil, Laa 
•ir-Cannoy .    Marcq-en llarteul ,    Sningtiiii ca 
V'-ppc*. sautes, Verlingbem, Moulins Elite. 

Du 9 juillet 

Aunapnes, Coalisas, Kniulnghen.-I.f a, Frnni*!- 
ea. Lssquin, ^siol-André Lille.  >aint-Waune«- 

Lule (banlieue), Venderille, Willem*. 

TRIBUNAUX 

.nt  MM   Paul |snn»»rt_ 
-hraiilt     ainai   qu* Mi* 

Tribunal Correctionnel da UU» 

Sèanee du 29 Juin 1905 

L'alTa ire   Brassa rt 

Les débat* de celte « (luire   qui a dfij* 
nombreuse* remises ont commencé   hiei 
Is troisième chambre du tribunal   civil 
par M   Cbanr.nl,  tice présidant,   assisté de MM. 
Allard et Dricourt. 

L'audience est ouverte * midi at demi. Après 
svoir jugé les quelque* petites sITntrea de fla- 
grants délita, le tribunal appelle l'affaire tiras- 
se rt 

Le» prévenus sont au nombre de cinq, mais a 
la suite d'un malentendu inexplicable ' 
tre eux lont défaut, ce sont k 
Georges Kogur et Ch Sctamn 
Jolv et Quinchon qui doivent as porter partie ■>*- 
vile par l'organe de M' Cllnel, du barreau pari- 
sien. Lea comparant sont donc Vinr.i-nt Kia-eart. 
qn'nsslsle M Ouiebard et X , agent de changer 
a Bruxctle*. qui a choisi pour deieuseut M de 
Laaaransna. 

Voici d api et l'aecuastion la rO'e qu* cbaema 
de* cinq prévenus s fou* dans l'alTaire. 

Diaons d'abord qu* u't-st aur la demande d* M. 
Siiimidl, directeur d* i* *uccur»ale de la banaass: 
Brasaart t Cambrai, que l*a demandeurs ont lai* 
des opération* a la banque Uramrt. 

M Schtnidt adressait les ordres I M. Vincent 
Brsssart de Lille qui les envoyait a aon Irtire, et , 
correapondant a Pans, M. Paul Braasait, maasi', 
quand la temps pressait M. Schmidl lea adreaaaaaay 
a M Paul Brsssart directement, lequel les IraiisW 
mettait 1 M  X.... l'agent d* cbanpe bruxelluia. 

Ce dernier prétend que jamai» la baoquo d*t 
Pari» ne lui a transmis d'ordre el ir.e t aaf . 
■ eulemeal la banque daa Valeur* Mohiha'raf 4 
dont la sitga social est a Bruxelles, qui lui paa » 
aait tous le» ordres venant d* Urs**art kit as? «a 
faisait Rouer ? Hoger '. était la eoutra-païUe. ft 
■erait ntéma. noua dil M. Dearauaaaas. I* a» ,*>- 
tre partis!* universel et de Brassait et os te 

501 1 Banque de* Valeur* Mobilier». , 

1 
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COMPAGNONS 
DE JÉHU 

Par ALEXANDRE DUMAS 

■     Oati* toi* lataada resta moelle. 
i    Kl* éteitgâMaa dXTroi 

Çetatt la tour de Ktbier : lut, ttmtit t 
- Ift aaftso ses deax pistolets. 

H savaoça jaatfii à  la grille ; puis, ar- 
1  tiv* là, U dkiaa* 4aa aaaons da aes pisto- 

lets car Ve» gaodaYmes. 
B ne tira pas. Buta les gendarmes U- 

"■■^ 
ils sa quatre coup* de feu  ne firent 

I ai Itttrter tomba percé de deax 

I fTarMuiration venait de faire 
eaisaaJlU, plaoe au aaotimeDts 

, à Is m» de ces trois eataatro- 
. s'étaieot succédé dans 

S jeunet» gnn* 
buta  étosrir,  mais   qu'ils te 

i aaouriroommr ils l'rntendrattwt, 
t ém Bl*riiateuri »Dtl 

i toraflus Mot a m. 

resté seul, destinait, ca souriant, !■'•. 
marches du peirou, et fil siguu qu'il vou- 
lait parler. 

D'ailleurs, que lai minqasit-U, a. cette 
foule avids desangfOti lui donnait plus 
qu'on ne lui avait promis. 

Os loi avait promis quatre morts, malt 
quatre morts aotfbrrae*. qoatre têtes 
tr.mchéei ; et on lui donnait quatre morts 
différentes, pittoresques, fnattendses ; >• 
étaitdone bien naturel qu'elle fit silence 
lorsqu'elle vit s'avancer morgan. 

Morgan os tenait « la in a m ai pistolets, 
ai poigaard; poignards et pistolets repo- 
•aieal à as ceinture. 

Il pissa près du cadavre de Valensolle 
et vint se placer entre oesx de Jabist et 
de Ribter. 

— Meaaieors. dit-il, transigeons. 
11 se hM on silence, eomme si la respi- 

ration de tous las assistants était sus- 
feftdtte. 

— Vous avez tu un homme qui s'est 
brûlé la cervelle (il désigos Jabist) ; «un 
sutre qui s'est poignarde (il désigna Va- 
lensolle)-, un troisième qui a été fusillé 
(il désigos Rlbier) ; vous voudriez voir 
guillotiner le quatriome, je comprends 
cela. 

Il passa on frissonnement terrible dans 
la foule. 

— Eh bien, continua Morgan, je ne de- 
manda pas mieui que de vous donner 
cette satisfaction. Je suis prêt i me laisser 
taire, nui* je désire aller à l'échafaud de 
mon plais gré et sans qoe personne me 
touche; relm qui m approche, fe U brkU .' 
— aies n'ait moûatsup. conuo.ua Mor^ai* 

en montranlle bourrran. Ce«.t une affaire 
que noua avons ensemble, et qui, de part 
et d'autre, ne demande que des procètlés. 

Cette demind«, sana doate, ne parut 
pas exorbitant* à h !oule, car de toute 
part on entendit crier ; 

— Oui t oui f oui I 
L'officier de gendarmerie vit   qu. 

qu'il y avait de ulus court était de passer 
par ou vosluil Morgan. 

— Promettez-vous, dit-il, si l'on vous 
laisse les pieds el les mains libres, ds ne 
point chercher à TOUS échapper ? 

— J'en donne ma parole d honneur, re 
prit Morgan. 

— En bteo, dit l'offtcier de gendarme- 
rie, éloignes-von s et laissez-nous enlever 
lescsdavre-t de vos camarades. 

— Ces* trop juste, dit Morgan. 
Etilsilt.àdispas t€où tl était, s'ap- 

puyer contre Is mmraitle. 
La grills s'ouvrît. 
Les trois hommes vetns de nnlr entrè- 

rent dans lacoar, ramassèrent l'un après 
l'autre les trois corjjs. 

Ribier n'était pmt tout A fait mort ; il 
rouvrit lesyeui eljorut chercher Morgan. 

"  difskelui-ci, seisirsaquille, 

El U alla prendre place entre le nelo'on j    Mais Morgan, tirant on de ses pistolets 
de ycudartuerie et le drUcbemeot d': dra-. de sa c^iolure et l'armant : 
gons. |    — Halte-la!  dit-il, il est convenu quB 

| personne ne me tiuch-ra , j* mourrai seul 
ou noti.s mourrons trois, c'est A choisir 

Le capitaine lit taire à son cheval un 

■ taire en- 

Me voilé. 
cher ami, j en >t**s. 

Ribier referma tas yeux 
tendre une parole. 

(jaaud les troi«*»»jrpe fni 
— Monsieor, 4«Ttfsuda l'afflclar de gen- 

darmerie à Morgan, êtes-vous prié T 
— Qui, monsieur, répondit Mnrgsa «a 

saluant avec une «quiae poUtasss. 
'   — Alors, ve.,i>r 

--■ M. voici, dil gpui»^ 

Oét.irex*vous monter dans la char- 
rette où aller è pied, monsieur, demauda 
le capitaine. 

A pied, A pied, monsieur : je tiens 
beaucoup à cerfsiei'on sache quee'est une 
fantaisie que je me passe en sae laissant 
guillotiner , mais je n'ai pas peor. 

Le cortège sinistre traversa la plac- des 
Llcee, et longea lea murs du jardio de 
J'aùtei MoutlKuoo. 

La charrette traînant les trots cadavres 
marchait la première ; puis venaient lee 
dr.igons ; puis Morgan, marchant seul 
dsas aa intervalle libre d'une dizaine de 
pas, puis les gendarmes, précédés de 
leur capitaine. 

A l'extrémité du mur, le cortège tourna 
k gauche. 

Tout A coup, par l'ouvertur* qui se 
trouvait alors entre le jardin et la grande 
halte, Morgan aperçut l'échafaud, qui 
dressait vers le ciel ses deux poteaux, 
ronges comme daox bras sanglants. 

— Pouah I dit-il, je n'avais jamais vu 
de guillotine, «A je ne savais point que ce 
lot ausu laid.'que cela. 

Bt, sana %otre  explication, tirant son 

pas à reculons. 
— Marchons, dit Morgan 
— Et, eu effet, U se remit en marche. 
Arrivé au pied de la guillotine, Morgan 

tirs le poignard de sa blessure et s en 
frappa one seconde fois aussi profondé- 
ment que la première. 

Un cri da r*g<: plutôt que de douleur lui 
échappa. 

— Il faut, en vérité, qu« i aie l'âme 
chevillée dans le corps, dit-tl. 

Pois, comme les aides voulaient l'a Mer 
A monter l'escalier au haut duquel l'at- 
tendait Itv bourreau : 

Oh I dit-il, encore tvoej rois, que l'on 
ne me tovche pas < 

fit 11 monta les s*.i rUgrés sans chan- 
celer. 

Arrivé «or la p'.p.te-rorme, 11 tint le poi- 
gnard de sa )>é.ssur« tt s'ea donna on 
troisième co*^-. 

Alors ur, effroyable éclat de rire sortit 
de sa br>ch«, et jetant aux pieds du bour- 
reau '.e/.ioigtmd qu'il veoatt d'arracher de 

Vfjisième b assure, aussi ioutili que 

aait et roulait hors de l'appareil â e sup- 
plice . 

A'lex A Bourg comme j'y ai été, et l'o» 
vous dira qu'en bondissant, crotte Urm 
avait prononce le nom d'Amélie., 

Les morts furent exécutés ap/Vo le vi- 
vant ; de aorte que les spectstears, aat 
lieu de perdre quelque chose, aux événe- 
ments que nons venons de#racoutut, car» 
rent double spectacle. 

LIV. 

*i*J*raco 

Trois jours après les événements doart 
on vient de lire le récit, vers Isa sept be«T 
resda soir, une voiture couverte de ponjg- 
sière et attelée de deux chevalin de potjtej 
blancs d'écume, s'arrêtait A la-titii^ da 
chAteao des Neires Fontaines. >*»  ^^ 

Aa grand étonne ment de celni-qal pa-r- 
rsissait al pressé d'arriver,  U grille était.' 
toute grande ouverte, dee pauvres encomy 
braient la cour, et le perron était coovsA/ 
d'hommes et de femmes agenouillés.        - 

Puis, le sens de l'on le e'éveillatn a* 
for et A mesure que l'é tonne ment d/jnnatt 
plus d'acuité A celui de la vue, >o voya- 
geur crut entendre le tintement d'une so*> 
nette. .    / "" 

(4 «tirrej 

TO*f*rd de sa ceinture, Use le plongea |i^ d„ux preoUèr,, 
MtVau manche dans \a poitrine. *    __ Ptr TOfl toi, aïWlj yn tl MiW. i 

Le capitaine de gendarmerie vit le m or, 
'vTjrn-,nt sans pouvoir le prévenir et l*« iiçj 
son cheval vers Mordait, resté dr-bf m, 

ton tour, et tire-toi de 1A comme tu pourras. 
Une minute après, la têiede l'inlrapide 

jeune homme tombait sur l'échafaud, et, 
Unir, i vtoaaem«taB tout *e aJP'j«e et le,par un  phéno n-'ue de  celte  implacalMe 
mi mîme ' -iuiiis qui a éUit livélêe «D lut. bouaHn 

BAPTÊME 
DELESPAVL-HM VEM 
VKirmaxoLiMxttrT i.a xtao.ist« 

Pâ* s» OUAUT» wr u nuio*ao*l 
•». n—j^m^tmflf, UU< *JT 
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